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Les accès historiques, avant la route  
du Gros Mont des années 1960 
Depuis Charmey, l'accès principal se fait par 
un chemin jusqu'au Haut du Mont (1365 m), 
puis par un sentier jusqu'aux chalets et 
pâturages du Vallon. 

Depuis la Vallée du Motélon : 
- par le sentier escarpé de Galère (1), 
conduisant à la Selle des Morteys (2129 m). 
Depuis Bounavau (Grandvillard): 
 - par la sente rocheuse des Roches Pourries 
(2) qui conduit au haut du Vallon des 
Morteys (2182 m);  
- par le Vanil Noir (2389 m), itinéraire de 
montagne avec le «passage du câble» au 
Pas de la Borière (3). 

Le cable est posé vers 1900 au «Pas de la 
Burère» ('beurrière') à l’origine, sans doute 
en souvenir de la première femme ayant 
gravi le sommet.  

 

 

 
Vanil Noir et arrête des Morteys 
Les Alpes fribourgeoises. La Gruyère,  
Fribourg Section Moléson du CAS 1909,  
p. 119 (photo Georges de Gottrau) 
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Compléments aux pages 14 et 15

Toponymie des Morteys1 
L'étymologie des Morteys est à l'évidence trompeuse. S'agit-il d'un vallon «des morts», voire «des Maures», 
comme on l'entend parfois, à l'instar de la «Combe des Morts» sous le Col du Grand-St-Bernard ? D'après le 
toponymiste zurichois Ueli Heusser qui a travaillé à partir des sources médiévales les 850 noms de lieux de 
Charmey, «Morteys» provient beaucoup plus probablement du latin mortarium: «récipient à piler, mortier», 
ce qui correspond bien à la nature pierreuse et à la forme caractéristique en auge de ce type de vallon. 

 
 

 

TOPONYMES CLASSIQUES 
. Bimis (Dent  des) : patois local bi mi «beaux monts» 
. Brenleire (Dent de) : du nom d’un pâturage ayant 

appartenu à un certain Brandilo (attesté en 1401) 
. Case (La) : terme de l’ancien patois «hutte, abri pour le bétail», attesté au 15e siècle 
. Folliéran (Dent de / Les Morteys de) : inexpliqué ou alors comme pour Brenleire 
. Galéro (Atlas Siegfried) / Galère (carte nationale) : probablement du patois galêre, «endroit où il fait très froid». 

Attesté tardivement, à la fin du 19e siècle 
. Joux (Dzor) à (es) Marro (La) : du gaulois jur, «forêt de 
montagne», et Marro, patronyme attesté en 1680. 
. Marindes (Les) : «traite du soir» du lat. marinda (avec  
deux 'r' jusque dans les années 1970) 
. Oussanna : «où l’on passe en août», du lat. augustana 
. Vanil Noir : du gaulois wanno, «pente, rocher, combe… » 

TOPONYMES DE SENS ÉVIDENT 
. Grosses Pierres    . Névé Noir     . Tête de l’Herbette    . Rocher des Tours 

TOPONYMES DISPARUS À PARTIR DES ANNÉES 1970   TOPONYME ÉNIGMATIQUE 
. La Lanterne (?)     . Névé Noir     . Tour de Dorena 

 
  

 
1 D'après : HEUSSER Ueli, Les noms de lieux de la commune de Charmey en Gruyère, mémoire de licence dactyl., 

Université de Zürich 1978. pp. 125, 146-147. 
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La carte nationale de 1968 présente pour la dernière année les 

chalets aujourd'hui disparus des Mortey Dessus, de La Case et 

d'Oussanna, ainsi que le chemin d'accès au Gros Mont, avant la 

construction de la route asphaltée jusqu'à la Féguelena (à droite en 

h t)  

Le lieu-dit Névé Noir indique une forme locale de neiges 

éternelles dues aux accumulations avalancheuses de l'hiver 

dans l'entonnoir nord du Vanil Noir, jusqu'à nos jours. 

 

 







Les Morteys dans les plans du 18e siècle 
Charmey faisait partie de la seigneurie de Corbières et n’est donc entré dans la Gruyère comtale qu'au 15e 
siècle. L’administration baillivale patricienne fribourgeoise qui succéda à celle des Comtes de Gruyère, au 16e 
siècle, conserva les anciennes subdivisions dans ses documents fiscaux notamment, jusqu’au 18e siècle. 
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Compléments 
aux pages 16 et 18

 

 

 

Les jalons archivés de l’histoire du gruyère 
. FROMAGE, SÉRAC, 1312   . CHALET, 1328    

. Installation en Gruyère de FROMAGERS ITALIENS (Douta, Sotta, Pettola… ),  
     2 e moitié du 14 e s.    

. SÉRÉ, ‘assez gros’ fromage (attestation d’une meule de 7-8 kg), 1398    

. CHAUDIÈRE, FROMAGERIE, vers 1400    . CAILLETTE, 1411    

. VACHES ESTIVÉES, 1430    . Achat de caillette, 1445    

. FROMAGE ‘VIEUX’ (pour les hôtes de marque), VACHERIN, 1448    

. Caissons, CHARS et chevaux pour le transport de meules, dernier quart du 15e s.    

. L’Hôpital des Bourgeois de FRIBOURG ACHÈTE des fromages à des Charmeysans, 1468    

. Yverdon, Estavayer… centres d’import-export dotés de ‘FROMAGERIES DE GRUYÈRE’, 1475    

. ARMAILLI, 1491…    . GRUIÈRE (fromage façonné à la mode de… ), 1655 en France    

. FROMAGE DE GRUIERES, article de L’Encyclopédie, 1757 

 
Les premières mentions (ici en français) de l’économie du 

gruyère, repérées en archives par les historiens Walter Bodmer 
et Nicolas Morard, circonscrivent l’époque du démarrage.y 

L’appellation ‘GRUYÈRE’ apparaît lorsque la commercialisation 
sort de la zone de production, à la fin du 15e s., ce qui rend 

l’indication de provenance nécessaire. 



















Poya (montée) du troupeau de Bruno et Martine Gachet de Mézières (Glâne) 
À l'été 2018, les Gachet montent aux Morteys avec 46 vaches, 42 génisses, 4 mulets, une jument, 8 chèvres 
et 10 cabris. 

« Pour la dernière étape, des Planey aux Mortey-Dessous, il y a bien une route jusqu’au plat du Mont à 
1400 m. Mais ce sont les mulets qui descendent les meules et assurent le ravitaillement, des Morteys à 
Charmey, sauf le gros matériel de base, ce qui implique un ou deux vols d’hélicoptère pour les piquets, le 
gaz, la génératrice, » explique Bruno Gachet.  

La désalpe (Rindya) s'opère dans l'autre sens. 
 

 

 

 

La Chaux du Vent -  
Derrey / Devant  
Alpages 1300 m – 1500 m 

Les Planey  
Alpage 1050 m 

Les Morteys  
Alpages 1700 m – 2100 m 

fin mai – début juillet /  
5-6 semaines 

mi-juillet – mi- ou fin-août  
/ 4-5 semaines 

15 km / 4 h à pied  
(camion en cas  
de mauvaises  

conditions) 

8 km + 850 m /  
4 h à pied 

De Mézières (hivernage)  
à La Chaux du Vent,  

trajet en camion (35 km) 

« Les vaches savent…  
pas besoin de les pousser ! » 

/ 1 semaine 

Complément 
à la page 24 










